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Les travaux récents menés dans le cadre du programme Ecofit
(Ecosystèmes et paléoécosystèmes forestiers intertropicaux)
montrent que l'Afrique centrale atlantique (Sud-Ouest-Cameroun ct
Sud-Congo) a enregistré des fluctuations paléoclimatiques qui ont
eu pour conséquence des variations importantes de la limite forêt­
savane CL des modifications sensibles de la confïguraLion du couvert
végétal à l'intérieur des massifs forestiers actuels.

D'après les études de pollens et de diatomées contenus dans les
sédiments lacustres, la savane s'est largement étendue entre
4000 et 2500 BP du fait d'un assèchement du climat. Une phase cli­
matique humide, qui a débuté après 2000 ans BP, a permis à la forêt
un mouvement de reconquête sur les savanes limitrophes (Reynaud-
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Farrera et al., 1996 ; Nguetsop, J997 ; Schwartz, J997 ; Schwartz et
al., J997). Les reconstitutions morphoclimatiques - étude des ter­
rasses alluviales et des formes d'érosion héritées - ont montré qu'à
l'échelle du paysage, l'ensemble du Centre-Cameroun avait été
l'objet, au cours du Quaternaire, de tluctuations du couvert végétal
synchrones des variations du climat (Kuété, J990 ; Youta Happi,
1998). Les interprétations de télédétection ainsi que les enquêtes et
relevés de terrain démontrent que, de nos jours, à l'échelle locale,
dans une région comme celle du Mbam et Kim, le mouvement d'ex­
pansion de la forêt continue vigoureusement.

1Matériel et méthodes

L'étude s'est appuyée sur des analyses diachroniques basées sur des
spatiocartes ct des données de télédétection. Trois types de docu­
ments étaient disponibles:
1) les cartes topographiques au l/200 000 ;
2) une série de photographies aériennes de 1950 au 1/50000 ;
3) une image Spot XS de 1989. Ces analyses diachroniques ont per­
mis d'observer et de quantifier les évolutions des écosystèmes forêt
et savane.

Les rivières Mbam et Kim et leurs affluents coulent dans des vallées
profondes de 60 à 80 m, séparées par des intertluves surbaissés à
une altitude moyenne de 700 m dominés par des reliefs isolés situés
entre 1 000 et 1 500 m. L'originalité du massif forestier du Mbam
et Kim repose sur deux faits principaux. D'une part, il représente au
sein de la zone de mosaïque forêt-savane du Centre-Cameroun un
coin forestier s'enfonçant dans les savanes jusqu'à 6° 30' N, ce qui
est exceptionnel au Cameroun; d'autre part, à la différence des
régions situées plus au sud du pays qui sont caractérisées par la pré­
sence de savanes herbeuses à lmperata cylindrica et Aframomum
latifolium, la forêt dense humide scmi-décidue à Stereuliaccae ct
Ulmaceae de type septentrionale est environnée par des savanes
arbustives à Terminalia glaucescens, Bridelia ferruginea, Annona
senegalensis, Hymenocardia acida, Piliostigma thoningii et
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Psorospermumfebrifllgum dont le couvert herbacé est surtout formé

dc Hyparrhenia diplandra ct Hyparrhenia rufa (Letouzey, ]985).

Au plan humain, cette région est presque vide d'hommes et les den­

sités de population sont voisines de ] habitant au km2 (Clément,

1996 ; Dallière, 1996). En 1987, environ 6 850 habitants se grou­

paient sur l'axe Nditam-Ngambé. Historiquement, la pression

anthropique a toujours été faible du fait d'un taux élevé de morta­

lité, d'une faible espérance de vie (moins de 50 ans) et des guerres

tribales (Barbier, 1977). L'enclavement y est très important.

L'évacuation des produits agricoles et les déplacements des popula­

tions ne sont assurés que par un réseau précaire de pistes d'exploi­

tation forestière défoncées par les camions en saison des pluies. Au

total, une pression anthropique faible qui explique en partie une

progression importante de la forêt au détriment des savanes.

1Les résultats: une nette avancée
de la forêt sur la savane

La superposition des photographies aériennes de 1950 et de l'image

satellitale de 1989 permet de mettre en évidence une progression

très sensible de la forêt sur les savancs limitrophes. Entrc ces deux

dates, soit sur près de 40 ans, la superficie de la savane de la zone

étudiée passe de 18711 ha à 8 763 ha, soit un rythme de 255 ha/an.
La forêt a augmenté sa superficie de 29 % et la savane a diminué de

plus de 53 % par rapport à sa superficie initiale soit 1,3 % par an

(rappelons que dans l'est du pays, dans la zone de Kandara égale­
ment étudiée (Youta Happi, 1998), la vitesse de diminution de la
superficie des savanes au protït de la forêt a été évaluée à 1 % par an).

En 40 ans, la savane s'est donc réduite de plus de la moitié. La lar­

geur de la bande conquise par la forêt à partir de sa lisière est de

80 m, ce qui donne une vitesse de progression annuelle de 2 m, soit
environ 200 m par siècle. Ce rythme varie d'ailleurs dans des pro­

portions importantes puisque les valeurs mesurées s'échelonnent de

20 à un peu plus de 1 200 m.
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Quelques cas de recul de la forêt sont observés sur la rive droite du
Mbam non loin d'un groupement de pêcheurs qui pratiquent les cul­

tures maraîchères. C'est également le cas au sud de Yassem, région
qui a les plus fortes densités humaines. A Nditam même, les sur­
faces occupées par le village ont plus que doublé, passant de 3 ha
en 1950 à 7,8 ha en 1989. Des plantations de caféiers et de cacaoyers
se sont étendues autour de l'agglomération et la savane dans laquelle
le village s'était installé en 1950 n'existe pratiquement plus.

1Les facteurs expliaatifs

Des conditions climatiques
et humaines favorables

Dans l'ensemble du Centre Cameroun, la progression de la forêt sur
la savane est favorisée par des précipitations abondantes (1 400 à
1 600 mm) bien réparties dans l'année (9 à 10 mois pluvieux), des
sols ferralitiques profonds aux réserves hydriques importantes et de
faibles pressions anthropiques (moins de 1 à 9 habitants au km2).

Dans la région du Mbam et Kim, cette avancée est très rapide du fait
de la très faible densité humaine (moins de 1 habitant au km2) et de
l'inaccessibilité de certaines zones par manque de routes. Cette
situation est provoquée partiellement par un exode rural important
des jeunes gens qui vont en ville à la recherche de l'emploi, de
l'éducation ct d'une vic supposée meilleure.

Le cloisonnement
et l'émiettement des savanes
dans la forêt

Les étendues graminéennes ne semblent maintenues dans cette
région que par les feux de brousse. Or, dans la plupart des sites étu­
diés, les savanes préforestières sont étroitement cloisonnées par les
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galeries forestières qui longent les cours d'eau si bien que les feux
ne peuvent les parcourir entièrement puisqu'ils sont rapidement

stoppés dans leur progression par ces galeries. Les savanes de la
région ne brûlent pas chaque année pour de multiples raisons: cloi­

sonnement ci-dessus mentionné, éloignement des lieux habités,

émiettement dans le massif forestier en une multitude de petites
étendues, abandon de la pratique des feux de chasse depuis l'intro­
duction massive des fusils de chasse au début des années 1970
(Youta Happi ct Bonvallot, 1996). La non destruction du couvert
herbacé par les feux permet la germination en savane - maintes fois
constatée dans les savanes guinéennes (Gautier, 1989) - des espèces
pionnières de la forêt dans un contexte généralisé de reconquête
forestière.

Le rôle protecteur des espèces de lisière

Le front forestier au contact de la savane est essentiellement peuplé
d'espèces héliophiles qui se répartissent en forêt sur les 10 à 50 pre­
miers mètres. Il s'agit, pour les plus répandues, de Markhamia
lutea, Lannea nigritana, Dovyalis sp., Phyllantus africana, Albizia
glaberrima, Voacanga africana, Alchornea cordifolia, Macaranga
spinosa, Antidesma venosum, Psychotria sp. et Allophyllus afri­
cana. Albizia zygia et Albizia adianthifolia, qui font partie de ce
cortège floristique, ont une répartition plus large, aussi bien dans la
forêt que dans la savane. Sur les lisières, ces espèces qui ont la taille
d'arbustes et de jeunes arbres de 7 à 20 m cohabitent avec des peu­
plements de Zingiberaceae. Ce dispositif forme un pare-feu naturel

pour la forêt, à la fois défensif et offensif. Défensif grâce au rideau
persistant des feuilles des espèces du front forestier et des ampes
foliaires des Zingiberaceae gorgées d'eau. Offensif grâce aux
branches débordantes des espèces de bordure qui rampent parfois
jusqu'au sol. Sous leur ombre, alors que les Gramineae privées de
lumière périclitent, les graines des espèces de lisière, dans une
ambiance relativement humide, peuvent germer sans être concur­
rencées. Ainsi de proche en proche, ces espèces de conquête s'im­
plantent, aidées par l'ombrage croissant qui empêche les
Gramineae de pousser.

... 215
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Le rôle accélérateur de Chromolaena odorata

Le long des lisières, une bande de Chromolaena odorata, Asteraceae

exotique pérenne (Gautier, 1993) introduite au Cameroun il y a plus
de trente ans, s'intercale entre la savane et la forêt. Cette plante,
dotée d'une très grande capacité de ramification et d'une forte
vitesse de croissance, présente également la caractéristique de res­

ter verte plus longtemps que les herbacées de la savane en saison
sèche. De la sorte, les feux de savane ne la franchissent pas ou ne la

détruisent que partiellement, ce qui a pour conséquence une protec­

tion de la lisière. De plus, C. odorata ne s'oppose pas aux espèces
pionnières de la forêt car son système racinaire tolère la germina­

tion et le développement de leurs graines et de leurs plantules. ElIe
les protège des feux et favorise donc leur croissance sous leur cou­
vert persistant (Achoundong et al., ]996 ; Youta Happi, ]998). Dans
la compétition interspécifique qui se déroule en lisière et, locale­

ment, en savane, C. odorata élimine les Gramineae du fait de son
fort développement vertical et latéral. Elle favorise en quelques
années l'installation définitive des espèces de forêt.

1Discussion

La nelle progression de la forêt sur la savane dans la région du

confluent du Mbam et du Kim confirme que la tendance « lourde»
de l'évolution de l'écotone forêt-savane dans le centre du
Cameroun est celle d'une reconquête lente de la savane par la forêt
semi-décidue (Youta Happi, ]998). Les densités de population de la
région sont, comme nous l'avons vu, extrêmement faibles. Dans
d'autres régions du Centre-Cameroun, un peu plus peuplées, celte
tendance est également vérifiée. C'est le cas notamment à l'est de
la zone, dans la région de Bertoua. Cette évolution s'inscrit dans un

contexte général de reconquête des savanes par la forêt depuis
quelques milliers d'années. Des facteurs locaux apportent
certainement, actuellement, le « coup de pouce » qui permet de
mesurer des progressions spectaculaires en quelques dizaines
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d'années. C'est, par exemple, le rôle tout à fait primordial de
Chromolaena odorata. Il est probable que les facteurs humains, les
agrosystèmes mis en oeuvre par les populations locales ont
également un rôle important dans la progression des paysages
forestiers sur les savanes. Quelques publications sur le Cameroun le
montrent (Beauvilain et al., 1985 ; Letouzey, 1985) pour des cas
bien particuliers et, au détour des pages de bien d'autres, on
découvre de furtives allusions aux agrosystèmes favorisant les
espèces de forêt. Dans d'autres pays d'Afrique et notamment dans
le centre de la Côte d'Ivoire, la démonstration n'est plus à faire de
ce rôle des pratiques agricoles qui induit une progression de la forêt
(Blanc-Pamard et Peltre, 1992). Au Cameroun, toute une étude reste
cependant à entreprendre sur 1'histoire de ces agrosystèmes
forestiers et sur leur influence dans l'évolution des formations
végétales.
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